
Aux jeunes de Fridays for Future : la science vous soutient! 

  
Prise de position de scientifiques de l'Université du Luxembourg 
  
Les signataires de cette déclaration, scientifiques à l'Université du Luxembourg, tiennent à 
apporter leur soutien aux jeunes de Fridays for Future. Les preuves scientifiques le démontrent 
: l’impact de l’action humaine sur le climat est réel et la dégradation progressive des ressources 
naturelles ainsi que la pollution menacent la santé et la survie de nombreuses formes de vie, y 
compris l’être humain. 

Les étudiants ont raison: dans notre ère, l’Anthropocène, les humains ont considérablement 
modifié le fonctionnement de tout le système terrestre. Il est urgent de donner la priorité à la 
protection et à l’intégrité de la biosphère et de l’atmosphère. Pour ce faire, il va falloir se 
pencher sérieusement sur l’aspect socio-politique et économique des relations de pouvoir et 
d’(in) équité, ainsi qu’aux inégalités d’accès aux ressources et au savoir qui les constituent. 

Le changement climatique ne fait qu'aggraver les pressions biophysiques et socio-
économiques. Pour atténuer ces conséquences, une réduction drastique des émissions de gaz 
à effet de serre est nécessaire. Pour éviter la perte massive d'espèces animales et végétales et 
maintenir nos écosystèmes en équilibre, nous devons fondamentalement changer notre 
économie, notre politique, nos modes de vie, ainsi que nos façons de penser et d’agir. 

À l’Université du Luxembourg, nous abordons ces problématiques dans nos activités de 
recherche et d’enseignement, qui se penchent sur des problèmes essentiels tels que le 
changement climatique, la dégradation de l’environnement, les inégalités sociales et les défis 
de la durabilité dans le développement local et régional (pour un aperçu détaillé, voir 
https://wwwen.uni.lu/sustainability). La science a un rôle à jouer en produisant analyse, critique, 
expérimentations, observation et réflexion. 

Étant donné le nombre et la variété des thématiques concernées, nous devons adopter une 
approche élargie englobant les sciences naturelles, les sciences de l’ingénieur, les sciences 
sociales et les sciences humaines. 

La recherche en sciences naturelles et en sciences de l'ingénieur s'emploie à innover dans 
les domaines des énergies renouvelables, de l'efficacité énergétique, de la gestion de l’eau, des 
matériaux de construction et de la démolition durables ainsi qu’à observer les changements du 
niveau de la mer, de la croûte terrestre et de l’atmosphère. 

En sciences sociales, nous enseignons et menons des travaux de recherche dans de 
nombreux domaines : développement urbain et régional, justice spatiale, transition écologique 
et transformations sociétales, modes de production et de consommation alimentaires, 
économies alternatives, économie circulaire, politique et planification urbaines et implications de 
la numérisation. Notre objectif est d'examiner les aspects socio-économiques, politiques, 
écologiques, réglementaires et sociétaux de la durabilité. Les optimisations technologiques sont 
nécessaires mais non suffisantes en elles-mêmes. 

Nous nous efforçons également de mieux comprendre les relations complexes entre la 
société, la technologie et notre environnement naturel. À cette fin, les approches systémiques 
peuvent amener des experts des sciences naturelles et de l'ingénieur, des sciences sociales et 
des sciences humaines à dialoguer avec des praticiens, afin de développer des solutions avec 
des personnes qui peuvent ensuite les mettre en oeuvre. 

Non seulement nous sommes très conscients des préoccupations des étudiants, mais nous 
savons qu’il reste encore tellement plus à faire! C’est pour cette raison que nous félicitons les 
étudiants du Luxembourg de faire entendre leur voix pour faire savoir que notre environnement 
requiert la plus haute priorité. 

https://wwwen.uni.lu/sustainability


Les facultés de l'Université du Luxembourg tendent à se positionner au premier plan de ces 
discussions à l’échelle internationale, nationale et locale. Dans cette optique, nous collaborons 
avec les écoles pour soutenir l'éducation au développement durable. 

Les jeunes engagés dans Fridays for Future ne sont pas des prophètes de malheur. Leurs 
préoccupations sont justifiées et fondées. Nous partageons aussi leur point de vue consistant à 
affirmer qu'une société durable et la protection de l’écosystème nécessitent des changements 
radicaux dans les politiques, les entreprises et les modes de vie personnels. Ils ont raison de 
réclamer un véritable changement. 
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Cette déclaration à l’appui de Fridays for Future est également en ligne avec scientists4future 
(pour plus d’informations, voir https://www.scientists4future.org). 


